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Q 


HÉOR DES MARÉES. de ge les ob de Pdebré dans un canal tournant. 
Fa 
| avr u ji de M. E. Ficuor. 


( a a montré que lé équatiôte générale de la propagation 
dans un canal régulier indéfini, animé d’un mouvement 
n, admettait d’autres solutions que té ondes signalées tout 
ord Kelvin et dont j'ai, par la suite, étudié en détail les inter- 
diverses Notes de ce Heueil (5h Maïs les caractères sommai- 


LÉS par Poincaré aux nouvelles ondes demandent à être pré- 
e rectifiés ne points; de plus, ils concernent deux 


s à a; cestà ie qu’ on aura 


LT PV ARR 1. sh fo \ el 
Mer AE. P. ER > SP CAT Eh 


APE Ce Ca De Et NS EE ] 1 + 


rives y — 0, y — b du canal, les équations de condition ne sont 


é. septembre no. ‘ | Es 
Lecons de Mécanique céleste, 3, p. 126. 
la Hd 1929, p- 743: 176, 1923, p. 1292; 178, 1924, p. 1059; 


L2 


ÿ 7. l ‘ Et DS ; 
à. 4 mestre. (r. 189, N° 11.) Gr LR 31 


L'onde de Kelvin (onde plane se propageant suivant axe avec la célé- 
rilé JE era étant écartée, il reste la solution de Poincaré, _COrrespon- 


m étant un entier quelconque. ; 

Dans ce cas, y est réel, au lieu d’être purement imaginaire comme à jebSrs 
nous prenons À 4.1 la cts cotidale relative à une oûde de Poincaré 
à pour expression g or 


la constante À pouvant toujours être prise ie par un choix convenable 
de l’origine du temps. 

En changeant c en — c, on a encore une onde de Poincaré. Seulement, : 
suivant que cest réel ou imaginaire, on obtient deux espèces d'ondes Pet 
différentes. | 3 


1l pu que r on ait 


condition qui sera d'autant plus aisément réalisée, pour une onde de rang 
donné, que la largeur du canal sera plus grande et sa profondeur plus faible. 
La fonction o se met alors immédiatement sous la forme ans 


et, en ayant égard aux relations générales qui font dépendre de o Ja marée € 
et les composantes 4, € du déplacement horizontal, et représentant par K 


la constante 


mouvement AE DONS dans la réflexion irrégulière d’une onde de Kelvin 
(G.-L. Tavror, Proceed. London Math. Soc., 1922 )] : 
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JAB=miT), 
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: Ondes de Poincaré de première espèce. — Pour que c soit ré 
m?T? gh À 
D 1 Ko? RE te 


MT MIT 20 : MT HAN Tous 
A (DE os JL sin SL ( 


9 — 2 EE D "TRE, 


ee 


, on obtient pour l'onde de première espèce [ce type de 


! .m MTV DOME LSNTPL TT) t=È me 
e=K (7° NE Or 


— COS 
b b 
; L] r 
BK fm MT 20 : _. se CEE 
Re 008 EE SN ER 
be b gh 
oK /m°?r°? \, mny'ip(r-?+T Re 
e=—£ ( pi inner, ( € hs { L 
H \ gh EE 
: . 
\ 4 à 
Es 2 ; s. 
» LA 
1% 
à ET A 
3 ET: MA ÿ 
re LI ei Lt: 


es é bh 5 550 PRES AS x ré Lite 
) Na $ ? y rar me” " Mi ; * r <. dE 
POS DB UD NE 2 AA LES Lie 
LS Fe bu d aan À ; n#à 2 ‘ : : 
L RU 3 + # 7,1 3 AL / | | 
à SA SÉANCE DU se SEPTEMBRE 1929. 403 OR 
ù ; 
ri Anais contrairement à l'affirmation trop générale de Poincaré, la phase * 
… ne dépend pas de y et l'onde de première espèce est, comme l'onde de Kelvin, 
d une onde plane se propageant suivant l'axe; MO sa célérité c, dre 
De : + de (1) et (3), ne dépend plus uniquement dé la ANS mais encore de 
EE ñË MAIS de la vitesse de rotation et de la largeur du canal. 
à Toute parallèle aux rives est ligne d'égale amplitude ; celles de ces lignes, 
4 b 
2: |espacées de, au sont définies par 
S Lane TU = MOT 
RU Th, bol 
10 nes d lignes nodales : elles’ sont équidistantes des lignes de maximum 
‘#4 ad amplitude. | 
( ” Atout instant, la surface libre est coupée par chaque DEUCR eu 
“4 lle aux rives | suivant une sinusoide de longueur d’° onde - Fo et par 
: RAT PABENTE : CAR 2 >b 
_ chaque section normale suivant une sinusoide de longueur = ce k 
Toutes rectilignes dans onde de Kelvin, les Napes des molécules, 
_ dans l'onde de Poincaré de première espèce, sont des ellipses dont les axes 
restent toutefois parallèles aux axes de coordonnées, leurs dimensions ne 
dépendant que de y. Ces ellipses se réduisent : È 
A des droites parallèles aux rives sur Les droites 3 
DER Pa (Or; E599 5 mr m), 
qui sont lignes de mouvement ; # 
‘4 10, F des droites perpendiculaires aux.rives sur les droites d 
Hu ya D de Inn LA , 
Volänr © 2060) 


b 
Hi arc tang 


mT À 2 6) 1 ne ‘ 
« rs (el 
ni n'existe pas de points morts. 


_ On vérifie aisément la relation de proportionnalité 


O1) 


D 5 


sx Aa 


, 
tre le tourbillon du mouvement horizontal et la marée. 


» 
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3. Changeant c en — c, on a une onde de Poincaré se propageant en " 4 
sens inverse de la première. Le mouvement résultant ne paraît pas avoir. 
encore été étudié. Parmi les particularités intéressantes qui Eu présente, DE 
me bornerai à à signaler i ici l'enRTERCEE de deux réseaux distincts de points *: 
amphidromiques. 

Si l’on pose, en effet, 

6 — are tang 22, pas, 
mer se 
on peut toujours, par un choix  cuole 4 l'axe des À et de l'origine de & 
temps, mettre la ton cotidale s sous la forme M Su 


MmTY 5 CE . +) MT) < pl de 
9 — | cos Sr RE É + p COS NME e so 
D'où un premier à réseau de points amphidromiques constitué par les; 
intersections dés droites 
CT b À 1—p MCT D) FN W'es LRts ER 
L = —;) VE arc tene ES ea) Por "HO entres 


pe EN mo I+p 200 me 


Mais un second réseau est également constitué par les droites 


ra Re GTA td 
LEULIHA) — 5 = 2 arctang 
DALE ï MT 


ee MT . 
et EE BE 


_ Ces réseaux, à mailles rectangulaires égales, sont décalés en 1x de 


Let 
op ° 
en y d'une quantité variable avec £ et qui se réduit à 2 ; pour pa = 
L'écheveau des lignes cotidales, fort compliqué on se déduit assez “à 
aisément de cette répartition des points amphidromiques : la rotation des È Te 
lignes est de même sens autour de tous les points d’un même réseau, avec a ss 
inversion d’un réseau à l’autre. rs * > ù È FE 
On à ainsi dans le canal un régime amphidromique très Re que “24 
j'ai étudié sous le nom d'amphidromie de Poincaré. Kort différente de 
l’'amphidromie de Kelvin à laquelle se rapportent mes Notes ci-dessus | 
mentionnées, l’amphidromie de Poincaré ne comporte pas de points morts. Fu 
Ici, les dimension et orientations des orbites AIO des” Re s. 
dépendent g généralement à la fois de æ et 3; nat droites y = n n— ; 
restent en permanence lignes de mouvement. Ÿ RATS, ACL 3% 
L'étude du cas de c imaginaire fera l'objet. d’ une jrochaine ne Se 


* H no 
<à 
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à  MYCOLOGIE MÉDICALE. — Mycoses de l’épiderme. 
A 0 002,0 Note (") de M. Pauz Voigeemin. 


L'ordre des Arthrosporées réunit les Champignons dont la reproduction 
% … est inconnue et dont la propagation est assurée par la désarticulation des 
| Duo. ou filaments cloisonnés en fragments courts où arthrospores. 
Nous laisserons de côté les Trichophytées. 

. Dans l’ordre des Arthrosporées, la famille des Mycodermacées (° ) ren- 
æ _ ferme de nombreux parasites de l’homme et des animaux. Ceux qui se 
_ logent dans l’é épiderme causent des lésions, tantôt par l’action des hyphes 
: _allongées, tantôt par celle des articles courts (Boæyÿ<). On a dans le pre- 
| _  miercas, des hyphomycoses, dans le second, des brachymycoses. 
, | Hyphomycoses. — La lésion est humide dal l’eczéma marginé, TRE 
nr ‘  mycose à Fusoma Cruris [ Tricophyton Cruris Castellani, 1905 (*}]. IL s’agit 
_ bien du genre Fusoma dont les aleuries sont phragmosporées. La lésion est 
sèche dans la teigne imbriquée ou tokelau dont l'agent est le Mycoderma 
concentricum Vuill. (Trichophyton concentricum R. BL., 1899), dans une 
__ affection voisine endémique chez les Indiens du Bien décrite par da 
Fonseca (1924), et imputée au Mycoderma are Vi (Endodermo- 
FF ti Roquetter da Fonseca, 1928). 

A la même série des hyphomycoses sèches, je rapporte un pityriasis 
blanc siégeant à la peau de la verge et du scrotum d’un médecin soignant 
_des maladies de peau. Le D'Dombray examina les lésions au début de cette 
année; un simple badigeonnage à la solution iodo-iodurée de Lugol en eut 
_ raison. Au préalable, M. Dombray avait prélevé des squames. Leur examen, 

nn Prune dans notre laboratoire, lui montra les squames traversées par de 
Ci nombreux filaments : à cloisons très rapprochées, dont le diamètre variait de 
23x67, 753 ils contenaient des chlamydospores intercalaires ou terminales 
_ne différants se selon leur position. Même aspect en culture sur liquide ou 
_ solide, si ce n’est que les cloisons sont plus espacées. Les spores sont sou- 
REn précédées d’un article cylindrique, renflé ou atténué, qui se vide à leur 


É. 5 

no) Séance du 2 re 1929. 

4 1) La famille des Mycodermacées à pour type le genre Mycoderma Persoon 18ot, 
; no par Desmazières en 1826, Ce nom générique ne sera pas confondu avec le 

n vu ilgaire mycoderme, appliqué en français ou en latin‘à des voiles formés de bac- 

ies aussi bien ue de A 4-0 
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profit ; elles atteignent 14" en germant. Je nomme lRepèce Mycoderma. 


Dombrayi Vuull. 

Brachymycoses. — Les ral mycoses de l’épiderme à lésion sèche sont 
rares. Nous en trouvons un exemple dans la teigne noire découverte par 
Manson au sud de la Chine, répandue dans l'Inde (Birmanie), à Ceylan, 
à Java et dans toute la Malaisie. Elle est causée par un Champignon nommé 
d’abord Microsporon Mansont Castellani, 1905. Le même auteur créa pour 


cette espèce le genre Foxia (1908). Elle fut transférée successivement dans 


les genres Cladosporium (Pinoy, 1912). Malassezia (Verdun, 1912). Le 
caprice de la synonymie n’a d’autre frein que le retour aux noms de genre 


dont la priorité repose sur une définition basée sur des caractères botaniques 


précis. C’est le cas du genre Torula Pers., 1807, qui a des chlamydospores 
sombres et opaques, simples, distribuées sans étre Voilà pourquoi Pagent 
de la teigne noire doit s’appeler Torula Mansont (Cast.) Vuill. 

Les Het mycoses de l’épiderme sont le plus souvent humides. On y 
connaît des Aleurisma, un Corethropsts, un Mycoderma. 

Le genre Dan Link, 1809, est le type de la tribu des Aleurismées 
formant, avec les Mycodébnies la famille des Mycodermacées. L'aleurie 
qui la caractérise’est mieux définie par sa forme et sa position que les chla- 


mydospores banales; elle diffère des conidies en ce que sa déhiscence n’est 


pas préparée dès sa nl 

L’Aleurisma Arloingt Vull. (Acherion ne G. P. Busquet, 1889), 
provient de vésicules d’herpès d’un eczéma marginé siégeant à la main 
d'une jeune fille de Lyon. Les cultures donnent des aleuries jaunes; elles 
colorent en rouge vif le bouillon et le chou. L’Aleurisma lugdunense Vuill., 
1924 (ën lt. publié par Grigoraki), fut trouvé à Lyon dans une lésion 
érythémalo-squameuse légèrement humide, peu exubérante, développée 
sous un appareil de prothèse à la face interne du genou. Les squames 
recueillies par le docteur Massia fournirent sur tous les mieux des cultures 
de couleur café au lait bientôt saupoudrées d’aleuries blanches, uninucléées, 
mesurant 3,33-4 X< 2-2",25. L’Aleurisma Vuillemini Grigoraki, Fayot 
et Magrou, ie provenant d’une plaque érythémato- squameuse ste la tête 
d’un chien, a des cultures semblables. 

Dans le genre Corethropsis Corda, 1839, des sporophores souvent fasci- 
culés sont CHPRES US de rameaux stériles, allongés en soie aiguë. Le 
C. hominis Vuill., 1913, fut découvert dans tie cultures ensemencées à deux 
reprises par le docteur Janin avec le raclage d’un herpès marginé non vési- 
culeux, siégeant au poignet d’un cordonnier de Nancy rapidement guéri à 


la clinique du professeur L. Spillmann par le traitement ioduré. Le Cham- 


è) 
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pignon ne fut pas observé n situ: on.sait que les articles courts ne sont pas 
faciles à déceler dans les brachymycoses. Sur carotte à 25°, on voit un duvet 
blanc, puis des bouquets d’un jaune d’or, disparaissant ensuite sous les 


‘touffes sporulées incolores et enfin grisâtres. Les aleuries tronquées à la 
base mesurent 2,4-3 >< 1,5-26,3. Ur 


Le 28 mai 1929, le professeur Henri Bonnin, de Bordeaux, examina 
un ouvrier de chai, âgé de 47 ans, présentant, à la face antérieure de 
l’avant-bras droit, une pustule de 1°” qui était depuis plus de trois mois le 
siège d’une suppuration minime, mais intarissable. La lésion, indolente, 
laissait sourdre à la pression un pus mal lié dont les grumeaux ne montrèrent 
ni grains, ni spores, ni filaments. Le traitement ioduré fort amena la gué- 
rison en douze jours. 

Les cultures repiquées à Nancy dans notre laboratoire par le docteur 
Dombray permirent de confirmer et de compléter les indications fournies 


par M. Bonnin. Leur couleur est saumon. Si lensemencement de gélose 


Sabouraud est fait en profondeur, la surface de la gelée est lisse et mame- 


lonnée; si la piqûre est superficielle, les colonies mates, parfois hérissées, 


ont une couleur plus intense, sauf la marge peu saillante à bord découpé. 
Les filaments saumonés, épars ou corémiés, sont chargés d’aleuries généra- 
lement terminales, mesurant 4 >< 2,3 et-jusqu'à 10,5 < 4. Il s’agit d’une 
espèce nouvelle d’'Aleurisma, que je nomme A. salmoneum Vuill. 

Benedek (1928) isole de 18 cas chroniques et douloureux d’eczéma, de 
dyshydrose, d'intertrigo, un Champignon qu'ilnomme Schizosaccharomy ces 
homainis. L'attribution à ce genre est insoutenable. L'auteur n’a pas vu de 
copulation ; il prend pour des asques des chlamydospores à double mem- 


. brane, Son parasite doit prendre le nom de Wycoderma hominis Vuill. 


CORRESPONDANCE. 


M. le ManisrRe DE L’INSrRUCTION PUBLIQUE ET DES Beavx-Arrs invite 
l’Académie à lui désigner un de ses membres qui occupera, dans la troisième 
section de la Caisse des recherches scientifiques, la place vacante par le décès 
de M. Ch. Moureu. ; 
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21». , + à er, NE 
CHIMIE MINÉRALE. — Sur l'iodure de zürcontum. Note’ (1) dei PUS 
MM. En. Crauvexer et J.  Davinowicz, Pre pee M. Ca Urbain. 


L'iodure de zirconium a été signalé par Abe auteurs : Ten et. 
Spencer (?) l'ont obtenu par Ron du gaz iodhydrique sur Le zirconium; 
Staehler et Denk (*) ont fait agir ce même acide sur le carbure de zirco- 
nium; Venable et Baskerville (*) l’auraient préparé par évaporation de la 
Nr de zircone hydratée dans l'acide iodhydrique. ee Se : 

Disons tout de suite que le produit qui se dépose quand on évapore celte 
solution est de l’oxyiodure de zirconium bydraté; n nous reviendrons pro- 
chainement sur cette réaction. + 

L'un de nous (Ann. de Chimie, 9° série, 13, HS ayant montré que 
l’action de la chaleur sur certains Gao de a pour résultat de 
décomposer ces combinaisons en oxyde fixe et en sel haloïde volatil, ilnous à 
a paru intéressant de pr Se l iodure de zirconium en ee de l'iodure 24 
de zirconyle. | 

Nous avons donc chauffé au rouge l Zr0,,8H?0, soit Se le vide, soit 
dans un courant d'hydrogène sec. L'étude détaillée de la décomposition dé "4 
ce corps”Sera exposée dans un autre recueil; nous nous bornons à dire ici 
qu'une partie de l’oxyiodure hydraté se transforme en zircone et en acide 
iodhydrique, et qu’une autre partie semble subir la décomposition suivante: 


21 Zr0, SHO > ZrO® + LZr + 16H20. TT 


En fait on trouve de la zircone dans la nacelle, tandis que du tétraipdure si 
s’est volatilisé dans les parties plus froides du tube, mais ce Corps s unit 
avec deux molécules d’acide iodhydrique pour donner LZr, 21H. “et si 


\ ÿ 


Résultats analytiques. A CETTE 


| Trouvé. Calculé pour. I Zr, au 5 SE te 4 
ZE: pour lon eme LS UNS TU 20 , 07 af M) CRE 
[l » RE AR RER CAE ne à 89, 2 89; (7 RO COPIE 


Ne 2 
Aïnsi donc une fois de pie se manifeste la propriété qu ‘ont Ja plupart 
des sels halogénés de la quatrième famille des métalloïdes de se combiner | 
avec deux molécules de l’hydracide CORPS au sel. if de 


) Séance du > septembre 1929. 

2) J. Am. Chem. ie ., 18, 1896, p. 675. 
3) D. Chem. Ges., 37, 1904, p. 1135. 

) J. Am. Chem. A 19; 1897; p..r2 


i j | LEPh se Le ch ; 
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_ Cet acide iodozirconique (duquel il dérive vraisemblablement des sels, 

_ dont nous allons entreprendre l'étude) se présente sous la forme d’une 

poudre cristalline, rouge brique; il est soluble dans l’eau, laquelle le 

décompose instantanément en iodure de zirconyle. La chaleur le scinde 
facilement en ses constituants et l’on a de la sorte l’iodure de zirconium : 


“ 


Résultats analytiques. 


Trouvé, Calculé pour I{Zr. 
HÉTDODTT OO SAINS Lio ee « 15 15,2 
AAC LES PR SRE PONS TRES 84,5 84,8 


Cet iodure est blanc; il cristallise en aiguilles ‘fines; il est soluble dans 
l’eau, avec laquelle il donne l’oxyiodure. | ; 

Nous venons de dire que l'iodure de zirconyle hydraté subit simulta- 
nément, par l’action de la chaleur, deux modes de décomposition ; or le taux 
de la réaction tendant à produire l’iodure est faible, ce qui est fâcheux du 

point de vue de la valeur pratique de cette préparation (*). 

Nous avons cherché d'autre part à obtenir l'iodure de zirconium par 
action directe. À du métal titrant 94-95 pour 100 de zirconium (le restant 
étant de la zircone) nous avons ajouté un excès d’iode sec; le mélange 
intime a été introduit dans un tube de quartz et chauffé au rouge après avoir 
fait le vide. Les deux corps réagissent avec un vif dégagement de chaleur. 

= L'iodure se volatilise et de l’iode se sublime. Le mélange condensé dans les 
parties froides est repris par du sulfure de carbone sec, lequel dissout l’iode 
et laisse l’iodure inaltéré. 


+ 


* 


» +  CYTOLOGIE. — Une démonstration expérimentale des lois de sexæualisa- 
ion cytoplasmique. Note (?) de M. Pu. Joyer-LAvERGNE, transmise par 
F . M. d’Arsonval. , 

Les recherches sur les caractères chimiques de la sexualisation cytoplas- 
mique nous ont montré que, dans un organisme, la polarisation des cellules 


- (1) I ne faut pas espérer que l’on puisse améliorer le rendement, car nous avons 
vérifié qu'il est impossible d'obtenir l'iodure de zirconyle anhydre. 
(2) Séance du 26 août 1929. 


| CR, 1929 2° Semestre. (T. 189, N°, 11.) | | 32 
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vers l’un ou l’autre sexe se trouve: en corrélation avec un Pcanble Fr condi- D 


tions physico-chimiques assez précises. Quelques-unes de ces conditions | 
ont été FAprutes par les énoncés ci-dessous : 


Première LOI : La valeur du potentiel d'oxydo-réduction (rH) SR à 6 
laire est un caractère de sexualisation du cytoplasme: dans une espèce, les cel 


lules polarisées dans le sens femelle ont un rH inférieur à eRe des cellules” 

polarisées dans le sens mâle ( D: sh DAT | 
Deuxième Loi : Les différences de nature et de proportions dans a réserves | 

lipoides et graisses constituent un caractère de seœualisation du cytoplasme : les 


cellules polarisées dans le sens femelle acquièrent des réserves en graisses qui 251% 


réduisent l'acide osmique, les réserves des cellules qui donneront les gamètes 
mâles n’ont pas cette qualité (?). - 


Depuis la-publication de ces propositions, nous avons ‘apporté: diverses 


constatations montrant que les énoncés ci-dessus étaient bien L'expression 


de caractères très généraux de la sexualité. Cette opinion a reçu uneconfir- 
mation très importante par les résultats des recherches de Chodat et Schop- 


fer (*), Ces savants cytologistes, dans leurs travaux sur la sexualité du 
Mucor hiemalis ont appliqué l'énoncé de la deuxième loi de sexualisation 
pour attribuer d’une façon définitive le sexe femelle : à la race GE) du 
mucor étudié. Patte 

Il reste cependant à apporter une démonstration ne des PE 
Il serait illusoire de chercher à simplifier le problème en essayant de trouver 
pour chaque énoncé une démonstration indépendante. Il existe une liaison 


intime entre les deux énoncés et nous nous sommes demandé é ) si les 
transformations chimiques (2° loi) n'étaient pas une conséquence des difté- ÿE 


rences d'état physique (1"° loi), nous devons donc envisager le problème 
dans son ensemble. Il peut se concevoir de la façon suivante : Introduire 
dans un organisme les modifications du métabolisme exprimées, de façon à 
le placer dans des conditions nouvelles au point de vue de la polarisation 
des cellules sexuelles et voir si le comportement de ces cellules se trouvera 


modifié dans le sens prévu par les lois. Si, par exemple, on apporte à l'or- x 


4. JOYET- LaveRGNE, Comptes ndis, 182, HA p. 1555. RAC AS | EUR ; 


dé 


p. 196. bin * 
(*) P. Joyer- be Rev. eos Sciences pures et appt. 38, 1927, P. Lo 


vis 


()P | 
(?) Pa. Joyer-LaverGne, Comptes rendus, 184, 1927, p. 293. GA PASS 
(*) R. Cuopar et W.H. SCHORFER, C.R., Soc. phys. et Hi st. nat. Genève, M so. 4 
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ganisme : 1° une diminution du rH] intracelltiies et 2° une augmentation 
du mafériel en graisse à la disposition des cellules, la polarisation des cel- 
lules dans le sens mâle devra se trouver FO Adat génée. Il est difficile 


d'imaginer par quel mécanisme expérimental on peut introduire les deux 
modifications proposées mais 1l se trouve quel état de carence en vitamine B 
apporte de semblables perturbations. 

Les travaux de Abderhalden, Anderson et Kulp, Asada, Chahovitch, 


> Farmer et Redenbaugh, RS hey, Skarynska- LH LE Ramoino, 
montrent qu'il y à un abaissement de métabolisme dans l'organisme carencé. 


Les recherches de Bickel, Brandon et Cooper, Kauffman-Costa, Magne et 
Simonnet, Ms Randoin et Simonnet, Rosenwald, ie CS 


_ Turobinski, permettent de conclure à une diminution du pouvoir oxydant 


des tissus, en particulier vis-à-vis des glucides. Des résultats obtenus par 


N decide: ‘et ses collaborateurs Gellhorn,; Schmidt, Wertheimer, par 
Ablgreen, Draganesco, Hess, M"° Randoin et ses AU MeUel Foie. 


Lelesz, Simonnet, par Roelli, Rohr, Yaoï, se dégage aussi la notion d’un 
amoindrissement du pouvoir d’oxydation intracellulaire. Ainsi les trois 


‘catégories de résultats obtenus par ces divers travaux montrent que tout se 
$ + k 5 , i à e LE 
passe dans l’organime carencé comme si l’on avait provoqué expérimen- 


talement un abaissement du rH intracellulaire. 

Au point de vue du métabolisme des graisses dans l’organisme en avita- 
minosé B toutes les conclusions des auteurs sont concordantes. Les 
recherches de Asada, Ciaccio et Jemma, Collazo et Bosch, Collazo et 
Munilla, Iwatzuru, Lawaczeck, Nishikata, Ogata, Palladin et Kudrjawzewa 
montrent l'existence d’une hyperlipémie qui place les cellules de l'organisme 
carencé dans des conditions nouvelles au point de vue de leur nutrition en 


; lipides. 


Si les lois de sexualisation sont exactes, la carence en vitamine B ayant 
réalisé dans l'organisme l’ensemble de perturbations qui rend la polarisa- 
tion des cellules dans le sens mâle particulièrement difficile, nous devons 


_ pouvoir constater des troubles dans la genèse de ces cellules. Les diverses 
constatations faites à ce sujet sont parfaitement concordantes. 


Les travaux de Allen, Drummond, Findlay, Funk et Douglas, Gotta, 
 Houlbert, Lomba, Mc. Carrison, Meyerstein, Parkes et Drummond, Portier, 
Souba, Wilkins et Dutcher permettent de dégager la conclusion générale 


suivante : Parmi toutes les cellules de l'organisme en état d’avitaminose B 


ce sont les LRRIeR polarisées dans le sens mâle qui sont les premières 


ERRATA. 


(Séance du 7 janvier 1929. js 


Note de M. 4.  Kovanko, Sur l'approximation des fonctions presque 2 
périodiques généralisées : M Ho n Sr ee, AN 


14% 


Page 142, ligne 20 et dans la ligne > du bas de 1 à page, a au ü lieu de LP, lire De 


‘à 


(Séance du 12 août 2929.) 


Note de M. W. P,. Penichef}, Sur à. détermination quantitative du n néon LE 
‘dans les gaz naturels : PA 


Page 323, ligne 17, au lieu de ken, 14, lire 5e : 
liresate ART €. 064 
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d’une longue et continuelle pression ne k cours Here âges mie do it êt 
sidérée comme un fluide et dort obéir aux lois d'équilibre des liquides. 5 


